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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

M. ~ükrü Saracoglu est parti HECATOMBES DE LA « GARDE DE LA REFORME DU « NEUTRALITY L'amitié italo ·grecque 
ACT> FER • EN ROUMANIE 

hier pour Odessa Les Etats-Unis _".~ntre la guerre U • l • l • l • b ' 
51951 exécuti~ capitales New-York,"" - Los journaur sont fl e emef} qui con r1 ue a 

Notre amitié avec !'U.R.S.S., 
dit-il, est aussi solide 

que l'on peut le souhaiter 

Londres, 33 (Du <Vakit•)- Le ror pou près unanimes à prévoir fapproba • { 1 f • é • 
do M. Calinesco repose à fhôpital Elisa- lion de la réforme du • Neutrality Act> ren orcer a con 1ance f CJproque 
beth. L'inhumation en aura lieu dimsn -
che avec une Arande solennité. Le Aou -
vernement annonce que 292 membres de la 
«Garde de Fen dissoute ont été exécutés. 

dans Je sens demandé par M. Roooovolt. ( d J M , d • , 
~:'.'!:!:~;: E:::;~;ni:uàP;6::,:;;~. ~a1 entre les peup es_~_al e 1terranee 

•- --- On croit d'ailleurs que Je nombre des vie-
Auerre terni à lui .'allier boauroup de Milan, 22. _Soulignant la satisfaction avec laquelle l'accord pour le re-
membres de foppos1tion . . . d 1 1 d 1 f t•è lb · - -Ainsi que nous l' avons annoncé, M. voeux sincères du pays.> t;mes de la répression est enoore plus é-

. . . trait des forces respectives des eux pays, e ong e a ron 1 re a ana1se, a 
Le cDaily NewS> note qu'il euste vrai- . , C · d Il lè • 

§ükrü Saracoglu, ministre des affaires é- Avant son départ pour Moscou, M. §ü- lové. On a passé par los armes 44 détenus 
trangèrcs est arrivé hier d'Ankara en no - krü Saraocoglu, a également fait la décla- dans un seul camp à KimpolunA et 3" 
tre ville à 8 h. 50 par wagon spécial attelé ration suivante au correspondant de 1' A- dans un autre, à Ploesti. 

. . . été accueilli en Italie et en Crece, le « ornera e a Sera • re ve qu en ce 
ment aux Etats-Un1s une umté nationale . 'f' · · d moment actuel si délicat, toute attitude pac1 1que et toute amélioration ans 
dans l'opposition à la Auerre. 1 t è · · les rapports entre les Etats assument unq, va eur r s importante en raison 

Quarante-huit sénateurs se sont enAa - de leur répercussion sur la situation générale. 
au train express. gence « Tass • : A Bucarest, l'exécution des meurtriers Aés à voter contre la réforme du «Neutra- Il est particulièrement à souhaiter, ajoute le journal, que toute cause de 

i,,, ministre était accompagné par M. « Au moment de me rendre à Moscou " do M. Calinesco a été opérée par d~ vo- lity Act>. trouble soit absente de la Méditerranée. L'accord italo-grec contribue puis • 
Terentief, ambassadeur de J'U. R. S. S. Il je suis heureux de pouvoir par los soins de ' Jontaires avec les mêmes armes qui ont * samment à renforcer la confiance réciproque entre les peuples qui ont dans 
a été salué à la gare de Haydar-Pa~a parl

1 
l'AAence « Tass >, transmettre los sinc8 - servi à perpétrer le crime. WashinAton, "3 A. A. - M. Pittman, la Méditerranée leur principale raison et leur principale condition d'existence. 

le vali , le directeur de la SQ.reté, les qm- res salutations de la nation turque aux La ville est calme. Des piquets de trou- président de la Commission des affaires é-

bassadeurs, les ministres et les députés se peuples soviétiques. je suis sûr que je ren- pos Aardent les rues . Un Arand panneau tranAères au Sénat, déclara au représen- Un article de la "Estia'' 
trouvant à Istanbul ,et par les r eprésen j trerai de mon voyage en ayant raffermi surmontant les cadavres des auteurs dt" tant de Havas que la commission se réu­
tants de la presse. les liens confiants de sincérité qui existent l'attentat, demeurés exposés toute la jour- nirait lundi matin au lieu de demain, sa-

M . ~ükrü Saracoglu, recevant à 1 0 b. entre /es deux pays~. née sur les lieux du drame, portait cette medi. Il proposera un proje t de la cCash 
30 au Pé.ra Palace les représentants d e la M . ,§ükrü Saracoglu est parti à 15 h. à inscl"iption: « Ainsi périront désormais and Carry», avec quelques modifications, 
presoe, a fait la déclarations suivante : 1 bord du Kade~ pour Odessa. tous les traitres à la patrie.• comme base du débat . 

« C'est pour rendre sa visite à M. Po • Le ministre a été vivement acclamé sur 
temkine que je vais à Mosc.ou, où j'aurai le quai par une foule nombreuse. 

des entretiens au sujet des questions inté- A bord du Kad"'J, M. Saracoglu a été 
ressant los deux pays. j e voudMis, avant salué par M. Faïk Oztrak, ministre de 
tout expll1uer à l'opinion publique turquol l'inMrieur, Je vali, le général Halis Biyik­
QU'C les sentiments d 'amitié et de confiance! kay, M . F ikret Silay, inspecteur du parti, 
existant entre nos deux pays sont aussi so

1 
Cemil Bilsel, recteur de l'Université, ain~ 

!ides qu'on peut le souhaiter. Les Evéne 0 si que par les représentants diplomatiques 
ments internationaux compliqués de ces' des pays étrangers, les ambassadeurs et 
derniers temps, loin d'ébranler notre con. ministres turcs en congé, les députés se 
fiance réciproq_ue, et l a communauté de trouvant à Istanbul, les directeurs des é· 
nos intérêts les ont au contraire, renfor- tablissements financiers et les représen • 

Gdynia s'appellera désorn1ais 
Gotenhafen 

La ligne de démarcation des arn1ées allemandes et 
sovir-tiques aurait déjà été convenut> avant le 

commencement des hostilités 

Dantzig, 22. - Après avoir visité 
cés. tants de la presse locale et étrangère. h' 1 • éc 1 Schl · H 

1 J'espère vous apporter de bonnes nou- Le Kades arrivera aujourd'hui à z6 h. i~r e dnavire
1
- 0 9 «d Deswi~ 0 5

1
-

. . . . tein • ans e port e antz1g et e 
vellos du pays des Soviets. , 30 à Odessa d'ou le rrurustro des affaires W I I F h é Cd 

]' t · 'ét· 1 •t • a1 · esterp atte, e ue rer a Aagn y-appor era BUX nattons SOVI 1ques es 8 tanAeres et Jes personn 1tés qui J'ac -
. . . . . nia où il a visité le port et son outilla-11ent1ments d'amitié de la nat10n turque. compagnont partiront pour Moscou par 

je suia Wr d'être ainsi finterprète des /Tain spécial. 

gne de démarcation entre l'Allemagne 
et l'URSS que les champs pétrolifères 
qui restent dans l'Ukraine occidentale, 
appartiendont, pour exploitation à l'Al-

(Voir la suite., 4ème p~) 

Athènes, 22. - L'officieuse c Estia • voit dans la décision de l'Italie et de 
la Grèce de retirer leurs forces respectives de la frontière albanaise et dans 
la confirmation de leur cordiale amitié, le couronnement de la politi -
que de paix de la Grèce. Le journal relève que le Duce également a déployé 
les efforts les plus grands et les plus méritoires en vue d'assurer le règle -
ment pacifique de tous les problèmes. La déclaration commune italo-grec­
que marque donc un nouvel élément dans la politique de la Grèce qui est ba­
sée sur la paix avec tous. 

Le conseil suprême s'est réuni tin et /'autre r après-midi. 
LB Conseil passa en revue les événe-

11 cette fois en Angleterre ments survenus depuis la réunion du '4 
Paris, ~a A. A . - Le Conseil Suprême septembre et en examina les conséquen­

lranco·britannique s'est réunie aujout - cos. L'accord lut complet concernant la 
d ' hui en AnAleterre ,avec la participation décision à prendre pour donner leur plein 
pour la France do M. Daladier, du géné- effet aur plans des alliés. 
rai Gamelin et do f amiral Darlan et Le Conseil a examiné la question de la 
pour la Grande-BretaAn• de M. Chamber- fabrication des armements, et des muni -
Iain, de lord Halifax ot do lord Chat - tions et se rrit d'accord sur les méthodes 

field. à suivre pour coordonner et accroitre /ea 
Deuz réunions eurent lieu, l'une le ma- efforts des deuz. aouvemements. 

~~~~~_.:..,,~~~~~~~~~ 

Le séisrne dans la r~gion <l'Iz1ni1-

ge, f>Uis Oxlia, où les troupes polonaises 
ont opposé une résistance tenace. Sur 
l'ancienne place Pilsudski étaient ran • 
liés tous les éléments militaires de Dant­
zig qui ont participé aux combatc dans 
la zone de Cdynia. Nombreux étaient 
parmi les officiers et soldats ceux qui 
portaient le Croix de Fer. Le Fuehrer 
s'est entretenu avec plusieurs d'entre 
eux. 

Un commentaire de l'Agence Stefa.ni ·--J ... e nomllre des morts à Dikili 
s'approche d'o11e centaine ----

Le bon sens des peuples juge qu'il y a eu 
en Europe une guerre inutiie 

Un village de la côte a été 
complèle1nent engJouti 

Le nom polonais de Cdynia a été rem. 
placé par celui de Cotenhafen. 

LA PENINSULE DE HELA EST 
OCCUPEE 

Berlin, 23 - Le « Schleswig Holstein • 
Izmir, "" (Du correspondant du Tan) du la parole de saisissement. a violemment bombardé dans l'après-

Et il serait barbare et diabolique 
d'en imposer une seconde 

-Hier, après minuit, vers 3 h. 37, dos séisl LE CENTRE DU SEISME A DIKILl midi d'hier les ouvrages fortifiés de la 
,,_,s très violents se sont produits au cen- On suppose que /'épicentre du séisme péninsule de Hela. Tard dans la soirée Rome, 22. - Le rédacteur diploma -
tre du vilayet et dans les autres ckaza• ; est à Dikili et dans sa zone. Suivant les le commandat polonais a arboré le dra- tique de l'Agence Stéfani écrit : 
il y a d'" centaines de morts et de blos - rapports oJ:ficiels, il y a 25 morts au chef peau blanc. On évalue à 18 mille hom- U f 't nouveau 
sés. Un villaao a disparu. Lo ckaza• del lieu de ce • kaza• . Mais on continue à re- mes l'effectif des troupes polonaises qui L'interve:ma":i

1 
de l'armée russe en 

Dikili est, d'un bout à l'autre, un monceau tirer des morts de sous les décombres. Le d~fen_daient encore ces _positions. ~I. s'a- Pologne et l'ocou,pa.tion, qui en est :!'é­
de ruines. chauffeur d 'un camion qui a l'Blllené, à '9 gissait en grande partie des fusiliers- suitée, des territoires petits-russiens et 

marins. En outre ~ à 5 maisons se sont el/on - heures 30, un blessé de Dikili, affirme qu' ukraniens qui avaient ~partenu à l'E-
drées à Beraama; dans certams villaAes , "à son départ de cette localité, à z6 h., on L'EVACUATION DES ETRANGERS ta.t polonais est un « fait nouveau • 
il y a des dommaa;es importants. Voici avait rot1ré r50 cadavres d'onrro los ruines DE VARSOVIE d'une pol1bée énorme et - a.jout.on.s-le 
/es informations que j'w pu recueillir dol Toujours d 'après le même chauileur, los Berlin, 22. - On précise que c'est à carrément - décisive. Les commenta.i-
düiérentes sources au sujet de Je catas- blessés sont très nombrewc. Une partie la suite d'énergiques pressions que le res démocratiques tâchent de glisser 
trophe : d'entre eux sont amenés à Izmir. commandement de la défense de Var- sur cet événement, comme s'il était 

LES DOMMAGES A IZMIR Los seuls immeubles do la commune do sovie a consenti hier à 14 heures à d'importance seconda.ire et comme s 'il 
Dikili qui soient demeurés debout sont les laisser partir les étrangers et les mem- rep:!'ésentait quelque chose de négli -

Les secousses, commencée~ après mi b d d · 1 · 

---:.::tE+~ll:---

les Russes ont retrouvé leur terrain de Riga, sanctionnées ultérieurement par 
collaboration, comme ce fut déjà le cas Jes hommes de Versailles. 
à ·la suite d'autres partages et que, par Dire, pa:r conséquent, avec des airs 
conséquent, tout ce qui, en occident se- de grande fermeté, que il'on entend re­
ra fait contre l'Allemagne en faveur de oonstruire la Pologne c.om:me elle était 
la défunte Pologne de Veraailies, s'op- et là où elle se trouvait - tout comme 
pose « ipso facto • et « ipso jure • à la s'il agissait de reconstruire le clocher 
Russie également. Il s'agit, on Je voit, de Venise abattu paT un orage - est 
de bien autre chose que de conflit. chose ,t.out simplement absurde et in-

0 d d N 1
• 

1 
comm.ensurablement grotesque, par sur 

n eman eun apoeon , . , •• 
croit, qui ne peut être .-evee que par 

Mais la conséquence décisive de ce 
« fait nouveau • est que la Pologne de 
VeTS&i.lles, cet engin « dynam.itard ., 
qui a près s'être détruit lui-même, me-

un homme qui n'aurait plus !.es pieds 
et l 'esprit en contact avec le terrain des 
réalités. 

. maisons d'1mmiArants, récemment cons - res u corps 1P omat1que. La colon- geable. 
nwt se sont renouvelé,,,. 6 lois de suite • 1 nace d'incendier l'Europe centre--0cci 1 truites à Tepe, le phare sur la côte et Je ne a gagne es avant-postes allemands D'autres augures et devins, sophisti- • _ -
iusqu'au matin. La population a passé , . d Et 1 h é . dentale ne rpaurra plus etre recons 

Elt ce n'est pe.s tout. 

Un dilemme de fer 
toute la nuit dans los rues. . 1 nouvel immeuble du Aouvernement. Au a pie · a marc e tait rendue pé- quant sur Je problème de;s futures con- . • . -

La p_rem1èrel total sur toute l'étendue du «kaza• 350 nible par les difficultés du terrain. Le séquences de ce fait, parviennent à la trmte. Pour la remettre debout il fau- Les fameuses garanties, qui, bien que 
lecousse, à 2 h. 37, a été excessivement ' t •1 t 1,.d 'f' . dra;t non seulement va.mcre J'Allema protocolées et dû.ment SQUScrites, n'évi-. maisons so sont écroulé,,,. entièrement ot con rv e e 1 enti 1cat1on a duré plu- conclusion arbitraire qu'à quelque cho- - • . 
~10/onte; el/~ a duré '7 secondes. La popu- wo sont très randement ondomm 6"". li sieures heures. Le commandant aile - se malheur est bon, et que Allemands gne en laissant plusi~ millions de tèrent pa.s ~e ~a.J.te .~tio~elle à 
&lion qui na pas oubJ1é le tremblement A ~ . 8' . mand du secteur a reçu les réfug'é j t R . t . p 1 morts autour des barbeles des fortins ila Pologne lm avaient eté aœordees par 
de t d 8 é é . à 1 1 y a, en outre, aB entrépots en ruines, mn- ' s, 

1
e us.ses iPOUl"rruen iavorr en o ogne s·egf .ed ia déf total d 

v erre ~ z9a ' a • t en p~o10 a p usl si u'uno labri ue h6tels, un han une qui, de Koenigsberg se dirigeront vers matière à contester au lieu de colla- de 'la Jigne ' n ( qui ont été por- ense. . . e e sa structure et de 
ive émotion. On • est précipité dans los q q ' 4 . ' leur pays respectif lb Cel 'est 1 . ._ d tés de 17.000 à 22.000) ; non seulement son état m>litarlxe, mal\gré qu'ils fll59ellt 

rue che - d . L pl · mosquée, 7 restaurants, 6 casinos, 45 ma· · I orer. a n que :a SUllJIC es er ~ --1.. Be ,, . lem t . , 
•on = 08 e nuit. es aces so sont . . , . . LA DELIMITATION DE ZONES ,0 d ill . t d . ' h · man;uer sur r,m, si l'on est en me· a.mp en compoS1tes. En dautres ter-

•lllpro de 1 t d' ni 1 1 Aasms un cinéma et tous /es édifices pu- D C. reurs, es USlOns e es Jncompre ën- d 1 f . xt . dis mes ils étai t di . és d f à ...,,_ 
Le

1 
s emmos e e .ans. bJics,, douanes, Aendarmerie, postes ot té- i CUPATION ALLEMANDE ET li sions par lesquelles on a. cherché de - sure ~.i:;tiér~epour e_ emnn~et - fro~t à t t~ ng .e açon ""'" 

. sismoArapho de la s tat10n imtéoro/o-. /é' h Halk . SOVIETIQUE puis plusieurs années à s'amuser soi- perser l.SIIle, mlllS orgaruser, con- ou a.nger et a t.oute menace 
I! 6rap es, evi, etc d . . ' bo contre l" tangibilit • d J.a Pol d 
:::;;,• a été renversé par la violence do 1" . LES EAUX QUI JAILLISSENT i Berlin, 22 (A.A.) - L'Agence « o. même et à tromper les n:i.tions dites dé- u~re Jusqu a.u dut~ ~e~ u;e ;:- Versaill m p :re e , ogn: il ~ 
"étéusse et mis hors .service. Toutefois il Au lieu dit Yazbolu, des eaux chaud"" N. B. • confirme dans une note que la 'mocra.tiques et qui s'intitulent pompeu- ve e ca.ml pagne e Nusmel.é au Qu l" ~- .a.rbl oo.n bliqque.rndéf~-- . 

établi que la direction du séisme é- . . I' . • t . pour ce a un nouveau apo on, rema.r- e mvmc1 e irepu ue, 111..., par 
t<lit du Nord au Sud. ont commencé à 1a11/zr. . ig.ne de démarca:1q1 Aermano-ru~se semen « souveraines • · quablement plus heureux sinon plus gé. l'Allemagne, fut envahie aussi par les 

Les troupes et les ouvriers envoyés par suit les cours_ continus des fleuves B1s- 1 Il faut voir la réalité 1 niait, ·-·-' contre les risques du froi'd Russes. 
Au quartier de Kahramanlar, rue Mey- 1 t N V 1 t S ~~" 

<t e Vi.·layet travaillent inlassablement sur a, , arew, istu e e an. Mais pui:squ'un terrible destin de fer1 et de l'incendie. Il faudrait de nouveamc Toute controverse à no,.,,. en ce qui a 
an , une maison s'est écroulée. L ' aAent J 1 dé t 1 t bl D t rt déci d f 1 ..,..... • 

<t es ieux, AaAean es mor s et les es- . . au re pa •on . are e source o - et de feu pèse sur d'autres territ.oires maréchaux de la Bérésina et de la M---- trait à établir à qui revient l'initiative 0 
po/iœ K&zim est demeuré sous les dé- sés o · al 1 cl' hA fic u tt 1 · é é dé'à .~~ o · · n siAn • • cas un vtel du riva- ie se que ce _e _igne avait t J européens, comme il pesait sur la Polo- kova. Ce « budget • suffit pour que l'on de l'agression, si les démocraties enten-

b
'1• et conduit à l'hôpital, Arièvement · • cl' 1 
1 .. sé Par h d 'd ti 1 f A• qu1 s est effondré tout une pièce et convenue en principe avant e c?'.11 .- gne, il y a déjà trois semaines, puisque soit persuadé et convaincu de l'absurdi-' dent condamner l'Allemagne comme 

"'• et. •e• d';' ~ar t pro~1d en e. u~ed cm où fon no compte pas un seul survivant mencement des contre mesur~s mil1ta1: le temps presse et que 'les jOlll'S ont un té de pareils rplans. coupable de cette agression, il faut con-
/ ur • an s qui ormaien ans parmi tous ses occupants. Il ne reste Auè- res ~llemandes pour le c'.'" ou celles-ci prix qui ne pourrait plus être récupéré Absurde, grotesque fou damner aussi la Russie, pour le même 
a l?lême chambre sont indemnes. 1 ro plus une seule maison debout au villa- sera1'.mt rendues nécess~1res. Il ne s'a- et recouvré, 1e devoir européen et hu- On constate que la Russi; a porté ses crime. Ou aucune des deux n'a. perpé-
- l>e nombreuses lézardes se remarquenlt ile de Kabakun entre Ova et Dikili; on g1ss~1t nullement po'.1r 1 armée all~m.an main s'impose de déchirer tous [es voi- frontières sur la ligne Bia.listok _Brest- tré d'agression, parce que, selon ce que 
<:>""' murs des maisons, dans le quartier compte en cette localité '3 morts, 3 blos- de .d oc.cup~r le maximum d~ territoire les et tous les faux décors qui mas _ Litovsk _Lemberg. Il est hors de doute déclara le Fuehrer, il s'agissait de :ré-
1t':;..~y~; d d'~sancak. Les. mosquées d sés léAèrement et 4 Arièv_ement. mais d_ atteindre et de dé'.ru1re l'armée quent la réa.lité des choses. qu'elle demeurera. sur ces frontières pondre à des provocations et de mettre 
'li e e estane pazar1 sont ondom- Un villaAo de la côte, à 3o km. do Di- polonaise. Ce but fut atteint. L'occupation des territoires ,biélo-rus- de façon stable. Et il est rpar consé _ de l'ordre là où régnait le désordre, ou 
"o agées. Les murs du local du Vilaye kj/j, a été complètement onAlouti. Le ·nom· * · kr 

nt •triés par des lézardes. t bre définitif Slens et u a.niens par les Russes si- quent hors de doute que la Pologne n' bien t.outes deux ont perpétré l'agres _ 
Cl des victimes n'est pas en - Berne, 22 (A.A.) - On apprend enco- gnifie - et cela n'est pas d 'ailleurs le aura rplus à l'Est ses frontières « in- Bion. On ne sort pas de ce dilemme de 

" vieillard, Ahmet, à Karab~, a per- coro établi. re au SUJ'et de la d'I' 't tl d 1 1· ' •- ..... _, les • ., 
v 1m1 a on e a 1- P•WI .... po.,. ...... t - que n.uema.nda e flationnéea • de Veraa.illes ni celles de (Voir la suite en 4~me page) 



2 - BKYOGLU Samedi 23 Septembre 1939 

LA VIE LOCALE 
V l\..A Y ET leur intention. 

. , . . Il est question aussi d'envoyer une 

La guerre sur les deux fronts 
Les communiqués officiels 

Le voyage à Moscou d11 ministre 
des Affaires étrangères 

Les billets de la Lotene de l av1aüon partie de oes étudiants de retour d'Eu-

seroni imprimés .à l'Hôtel des rope à la Tuculté de Droit d'Ankara. COMMUNIQUE ALLEMAND COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Monna~es . Le rectorat s'occupe tout particulière- Paris, aa A.A.- Communiqué : 

Jusqu'ici la direction de la Loterie, t d la '"' Berlin, aa A.A. - Le quartier général Activités de nos éléments en contact . f . 't . men e queswon. 
1 

t d 
au ministère des fmances. aJSal llll- • • . • l'U . •• • allemand annonce que e mouvemen es dans la région do Saarebruck. • . . . . . . . Les mscnpüons a n1versi.e ail d 1 r~ 

de rendre complètement trouble la situa- p':mer en. differentes un!>':1men~s p.n· Jeudi ont commencé les inscriptions troupes russes et aman es sur a i,.ne Action d'artillerie de part et d'autre sut 
C'est le su1et auquel la plupart vees les billets de. la Lotel'!e de l AVJa-a. l'Université ·, au cours de cette pre - de démarcation se déroule régulièrerMnl fensemble du front. nos confrères consacrent leur article tion générale, déjà passablement em . il t ndé cl' d ' 

brouillée, a susciM une vive surprise tio~. ~rmais, s seron com:na . s mière journée 6 étudiants ont été en- et un commun accor · 1 * 
de fond. ••u ~6;n de l'opnu' 'on .rmblique mondiale. à. l Hotel des. M.onn~1es. Des dispos1 .. re<ri-'-és dans les diverses facultés. Les troupes allemandes opérant près de Paris, aa A.A. - Communiqué du aa M. Zekeriya Serte/ écrit dans le Tan: "' ~ .-- u · ffet t tr· .,.,,.,. 

f . u bout de qu-'ques JO. urs, la t1ons o.nt .,.e pnses. a cet e e .es MARINE MARCHANDE Léopol (LemberA) furent remplacées J>B:' septembre au soir: Le voyage de notre ministre des a · Mais a "' 1 d 
1 

t 
. . , . :tati rises prochainement on livrera un premier des troupes russes. journée calme sur fensemb/e u ron · 

faires étrangères qui se produiit a. un forme et surtout l .onen: on ~bué lot de 500.000 billets. Les nouveaux cadres des adminis· Le chiffre des prisonniers et la quantité Les unités maritimes continuent à assu.-
moment où les événements se deve- par cette int'ervention ont ~on . • !rations des Poris et des Voies d 

. • • di · les mquietu- Le client indésirable . . de butin capturé près de Tomaszof aus· rer efficacement la protection es convo!S loppent avec une telle rapidité et ou plus ou moins a ssiper . le • l' Ak 1 Manümes · · 
. t l . . . ,. ces )OUrB der- Un lecteur signa a « ,,.am • e . . . • 1 mentent tou ·ours et pourchasser les sous-marins ennenus. 

tant de questions se posent a ous es des ; neanmoms, Jusqu a . caa d'un client qui a été expulsé d'un Les deux directions genemles des J • 1 * 
espn·ts, a SUISCitié lllil intérêt particuliè- niers les nouvelles troubles qm parve- r......_"~nt ,,_ Beyoglu sous pre'texte Ports et des Voies Maritimes conti-/ Plusieurs sorties polonaises de Praga 

. . . t · !"' .. - ger . t ,,,_ ill et une sources mainte- =•"-~"' ""' . .
11 

adr Paris, n A.A.- Havas conununique: 
rement vif à l'mteneur e a ""'"'n . na.ien ""' m e . A 'lie que sa tenue vestimenrtaire - d'ailleurs nuent a travro er avec un c e pro- furent repousséea. Au cours de la nuit dernière on put no-
Le fait que la Russie des Soviets ait naient l'indécision publiqu~. u mi . u rf 't t d • cenite _ n'était pas en visoire. Leur cadre définitif est en pré- 1 Sur Ja route Varsovie-Sied/ce, près de ter sur le front français du Rhin à la Mo· 

te d 'tu ti des a.ffrures mond1a- pa 81 emen e ès di 't' d l 
conclu avec l'Allemagne un pac E de cette s1 a; on . 1 hannonie avec l'élkgance du local en paration d'apr les "POSl !Ons e a Koluszyn, on captura un train blindé en- selle une activité accrue de l'artillerie dont . • Il 't . 1 an 1 • "-·'~nt nos relations avec a ' Il 1 . " . "o dm1' 
non-agression, que e ru occupe es - es ou en """""' question Aucune des personnes pré - nouve e 01 pour 'org3llllsa;w n a • nemi, après un court combat. ' /'intensité de tir a quelque peu augmenté 
""ens .. _;toires polonais de la Russi.e Russie soviét.ique ?. Nous n. om: sommes ~antes à. ce•te sce' ne n'a approuve· cet- nistrative. On suppose que l'on n'ap - é d d 
~ '""'" l ti f te · la prœ- - '" I78 membres du corps diplomatique el et dont la zone d'action s'est len ue e 
tzariste, qu'elle ait commencé à témoi- réjouis des dèC ara d on:;i. s a.t è te mesure d'exc;lusion d'autant plus ar- portem pas de grandes modifications iaoo étrangers résidant à Varsovie quittè- la ré/lion Sud de Saarebruck à la région 
gner de l'intérêt pour les destinées des se par le mm~~ es ~ra;~r- bitraire que le client jugé indésirable a- à l'organisation actuelle des services. renl hier cette vi!le, suivant le chemin é - de la rive gauche de la Blies, la situation 
pays du Danube et des Balkans a con- :res lors de son epart pour. • . • . vait déclaré formellement vouloir payer Les deux directeurs, MM. Ibrahim Ke- tabli par le haut commandement allemand générale reste inchangée. Toutes les opéra· 
tribué à accroître l'im;portia.nce que l'on ce.qu'elles sont de nature a ecla.irer ce le prix de sa consommation. mal ·pour les voies maritimes et Raufi Ils furent reçus par des officiers allemands lions se bornèrent de part et d'autre~ 
attribue à ce voyage. pomt. . , On fit intervenir un agent de police Manyas pour les ports, comptent se el transportés la nuit même à Koenigs- quelques patrouilles entre les positions 

Lœ intérêts et les destinP.es de la Ces déclarations n'ont tout d abord "' ..,,;~ • VJ·der [a·s 'lieux. rendre à Akara vers la fin du mois en 
· · . d 1 formules va• pour • ou.....,er a ~ . . . d ber/l, dans des trains d~jà prépaI'és. Tous respectives. 

Russie soviétique et de h Turqme pre- mn e commun avec es u e Or, demande l'auteur de la lettre, de vue de soumettre a~ mlIDstere es co~- ces étrangers jouissent d'une excellente COMMUNIQUE SOVIETIQUE 
sentent beaucoup de points communs. gues dont font hab1t"';ellem~nt ~ quel droit ce représentant de l'ordre munications le proJet de cadre qu ils té 1 Moscou, "" A.A. - Communiqué d• 

· d" térêts et de des 1 · istres des affaires é1:ra.ngeres, t •1 bo • san · 
Cette communauté m · es mm , . . . • est-il intervenu en l'occurrence et sur on e a re. , rétat-major llénéral de r armée rouge : 
t . ee· qui a commencé avec la guerre mais sont empreintes dune mru:erite, empe· . Deux nouvelles grues ont été reç.ues à SUR LE FRONT DE L'OUEST quel- d r ,. 10 

s , . t ffet de quelle loi s'est•il appuyé pour . lée , Le ar septembre, les troupes e arm .. 
de l'Indépendamce a servi à l'eta~li ~- d'une. vigueur qui on pour. e cher un concitoyen de se faire servir la direction générale des Ports .. Elles ques rencon~es iso s d avant-postes seu- rouge s'établirent sur la ligne atteinte /1 
ment entre les deux pays d'une étroite convaincre chacun au premier abord. tr . t da un lieu public sont du poids de 3 tonnes et denue cha- /es se produ1s1tent. 1 ·11 

,. . , ll'S'bate ces déclara _ con e pa1emen , ns , . . ve
1 

e. 
amitié. Elle a subi jusqu ici avec succes En outre, on co que . . telle consommation qu'il hii plaisait ? cune et sont mues par un tracteur. El- Un avion de chasse français a été abat- Epurant les territoires occupés en Bi•· 
l 'e' preuve des événements ; elle s'est ac- tions sont l'effet d'une rMl.'exton séneu D d" ü" ts d l su· les seront installées toutes les deux sur tu au cours d'un combat aérien. · 

. . éh · fonde es l(ec ves aux agen e a - . lorussie Occidentale et en Ukraine Occi· 
crue avec le temps, elle n'a pas dum- se et d'une compr :••on pro . reté d'Istanbul lesnqu8i1Sété .• dd~~:~~i. . d' ·1 COMMUNIQUE ANGLAIS entale des restes de l'armée polonaise s~ 
nué. T . Les agents de la Sûreté ont été réu- a 1 e e IIIIUntr un a,ppa;rei . dentale des restes de farmée polonaise s~ 

Enfin, même a.u moment où nous a- M. Sadri Ertem dresse rapidement n1's hier dans la salle du conseil admi- de T. S. F. Je nouvelau • salon >des vo- Londres, "" A.A.- L'Amirauté annonce d /' ét 
j septembre, à 19 h., les troupes e µm. 

vons conclu .des accords d'a~stance dans Je cVakil> .l'.hj•torique des re - nistratif du vilayet. Au cours de la réu- yageum en construction à Galata. la ~se de nouveaux champs de mines ail rouge occupèrent 
18 

ville de Pinsk et eJ/•S 

réciproques, il Y a quelques mois, avec lations turco-sovi~liqu~ : . . nion, à laquelle participèrent aussi le Le nouvel itinéraire des services ma- gla1s lon(leant la côte entre Newcastle et/ épurent maintenant /es rayons de Lwol" 
le.. Etats de l'Europe occidentale en vue Les deux pays revolutionnaires qui directeur de la Sûreté et son adjoint, ritimes de la Mer Noire Hull dan• /a direction de Nord-Ouest. et de Sarny des groupes d'officiers. 
de la sauvegarde et du m'!.intien de la ont suriii du fait de la liqu1datton , des des directives ont été données au su . La direction géérale des voies mari -
paix et de 1a sécurité dans les Balkans empires des Tzars et Ottoman, apres ~- . t du maintien de l'ordre et de la sé- times commencera à appliquer à par-
et la Méditerranée. nous n'avions pas voir fait de la Mer Noire une mer pa.ci- ~rité d'Istanbul. tir de demain, aux services du littoral 1 

hésité à déclarer que nos amis soviéti- fique. se sont présentés au monde sous LA MUNICIPALITE: de fa Mer Noire le nouveau itinémire 
ques devaient participer à ces conven - l'aspect de deux amis. . . d'hiver. Les départs d'Istanbul auront l 
tions. Le voyage entrepris à !"époque à Les relations entre la Republique Le~ e:"prop,ria~on~ • . lieu à 12 heures le mardi et le jeudi et 
Ank et d ns les Balkami par Je com- tuTgue et 'la Rusme soviétique, com · Les commissions d estimation creees à 16 heures le dimanche. j 
miss-:;e-adj~int aux affaires étrangè · mencées au cours des années qui. ont d'~près les dispositi~n~ de la nouve~ LES CHEMINS DE FER ; 

'éti' M p 0•--Jtine av·'t de' · · 1 gronde guerre se oont touJOurs 101 sur les expropr1at10ns ont acheve 1 res SOVI ques, · ""'" · ~ - smvi a · • · · · L 'd ·11 ' t• s d ' · • .. · · diff' . • d · ts rtiooliers en les formahtes relatives a 4 •mmeubles es me ai es commemora ive e 

Tanncnb<'rg 
de la 

et la bataille 
Bzura 

Les fautes du commandement polonais 
montre que 1 URSS n et.ait pas m e- affirmees en es pom pa • . . . . .. .. l'inau uraiion de la li ne 
rente à la sécurité et à l'avenir des Bal- politique étrangère et notamment : devant etre expropnes a Emm?nu,. e.t 6 ~ivas-Erzurum g Le général Hüsnü Emir Erkilet critique sent que les facteurs déterminants de 1' 
kans Les démocraties également s'é • 1° Au cours de qa guerre de l'Indépen- entre Bayazit et Koska. La demohtion L d' t' • • 1 d ..... · d vivement, dans Je .Son Posta•, la facon victoire allemande sont au nombre 0' 

· · · · ~ . en $era entamée sans retard. :i. 1rec ion genera e es ,.uemms e , 
0 ta1ent efforcees de constituer da.os les dance , . fer a c<>mmandé à !'Hôtel des Mon dont les dirigeants militaires polonais ont deux. Et il est assez curieux de constat 

Balkans un cercle de paix dont la Rus- 2° Au courn de l'ère de la S.D.N. L'avenue Taksim-Ayaspa~a · 1500 éd ·u é1n. ti éparpillé leurs forces, les faisant battre 1'I que ces deux fa!ll'eurs sont ceux auxqu<1' . . . . . . . • . . . . ' L'avenue allant de Taksim à Ayas - na1es m a1 es comm ora ves . 
s1e soviétique devrut fa.Ire partie. Lac. 3° Au cours de la penode qu1 a suiv. , . qui seront distribuées à l'occasion de détail, si bien que lorsque le moment vint est due la victoire de Tannenberg: la con 

'ét' d 't · 1 f illit d 1 s D N pasa sera elruigi.e ; elle devra mesurer S f' .
11

. . é • d Allt con! anglo-sov1 1que eva1 servir a a a e e a · · · · . . l'inauguration de la voie ferrée Sivas- de livrer derrière la Vistule et le an, la rnnce 1 1m1t e en eux-memes es 
• -~ 1 . t t · _..-~~es l= deux 70 mètres trottmrs compris. Le plan y ds 

1 
d f t d dt' 

completer les acoorus turco-ang ais e Eln tou es ces circ""""''- • ~ . . . • . . Erzurum. L'ouverture officielle au tra- bataille qui aurait pu décider du sort de ia man . es gran 'eS au es u comman 
turco-français et la paix aurait dû être Etats ont manifesté 1eur loyale colla- relatif a eté achevie. Le casm~ Camh- fic de cette nouvelle voie ayant été fi. guerre, ils se trouvèrent à court d'hommes 

1 

ment polonais. 
g•-ntie en Mer Noi're co~~e elle l'e'_ .__..,on. kosk, les garages. et les. ma. gasms atte- ,_ . é . il .,. 
~~ "~' uv

1

'"''" x.ée pour la prochaine fête de la Répu-
1 

• La belle arm.= ,polo. naise- cnt-. no- J Et de même Que les forces de Hind<>'. l tait dans les Ba·lkans et en MéditetTa. . . .. Le moment vint où 1la s. D. N., en nants devront être demolis. Ces tra · ét é T ~ 
blique, !'Hôtel des Monnaies devra hâ- tamme.nt -. qui n. ait pas num nque • burg qui ont remporté la victoire à .a .. · d ....,~ d l" :térieur et vaux pré<!éderont ceux de la démoli -

née. butte a es a. ....... ues e m ter ses travaux. Ces médailles 8JUI'Ont 7 ment inférieure à 1 armée allemande en . nenberg étaient numériquement inféri<~ · bra d •· 'f' tion de l'ancienne caserne du Taksim , 
Mais les pourparlers anglo-sov;éti - de l'extérieur, som ans ,... me iance cm. de diamètre. Elles porteront, à l'a· ' gagée contre elle, par suite d'une mau- res aux armées russes, nous ne serons P·'· 

'-h é L S . t t et fut rédu1·•e finalement à l'inaction. qui a Hé transférée à la Municipalité. . d' tt' t d c tt'o stratég'1 dol 
que ont "" ou · es ovie s se son " vers la date du 28 octobre 1939 avec la va1Se irec on e e con ep ns - su~ris de savoir que les forces alleman 

d · à L'ENSEIGNEMENT ·~ 
vus obligés de conclure avec l'Allema · Il devenait nécessaire e recounr mention Direction des Chemins de Fer ' ques déplorables s'est désagrégée par ;>e· à la bataille de la Bzura, n'étaient pas s~· 
gne un pacte de nonagression. Hitler a d'autres organismes et à d'a·.itres acti- Les étudiants de retour d'Europe de l'Etat et à l'endroit une vignette fi- tits a;roupes qui ont été anéantis ou captu- périeures aux forces polonaises qu'elles o~t 
occupé la Pologne ; la couleur et l'as- vénements qui se déroulaie~t dans ~e Nous avons annoncé qu'une commis- gurant une locomotive en pleine mar- ' rés isolément par les Allemands. Et main- • défaites•. 
pect des événements se sont modifiés. monde démontraient combien cela e- sion examine le cas des étudiants qui che. j tenant ses derniers restent livrent une ré· * 

La communauté d'intérêts et l'amitié vités pour sauvegarder la ~· ~ é- se trouvaient en Allemagne, en Suisse! LE'5 ASSOCIATION$ sistance inutile à Modlin et à Varsovie. Un communiqué officiel aUemand prt' 
turco-soviétique ont subi avec succès tait nécessaire. Durant les Jours ou les et en France pour Y parfaire leurs é- - . . 1 Le pire ennemi d'une armée est consti- cise que les effectifs polonais qui ont psr 
l'épreuve de ces événements. Elles n'en 1' événements du monde menaçaient la tudes et qui ont été forcés de revenir La construcüon de la Maison du 1 tué par certains gestes qui conviennent à · · é à 

1 
b 'JI d 

1 
b 

1 
d 

1 
Vil 

p l • E • ·· tic1p a ata1 e e a ouc e e a , 
ont pas été ébranlées mais elles en sor- paix ces deux républiques sont demeu- en notre ville par suite de l'explosion . eup e a mi.nonu . . i l'art théâtral. Un vrai .commandan.t ea tule s'élevaient à 

9 
divisions au complet'. 

tent au contraire renforcées. J rées fidèles à leurs pvincipes. Elles de la guerre. Il y en a parmi ces jeunes Un crédit de 100.000 'livres a ète ail- chef les évite le plus possible. Un vénta - des parties d'e Io autres divisions, 
2 
r~ 

L'intérêt de la Turquie tout comme 
1 

poursuivaient leurs échanges de vu•os a- gens qui ont déjà passé avec succès loué pour contiuer 1& construction de ble chef d'état-major a horreur du bruit lments de cavalerie et IO régiments d'arti1' 

c~lui de la Russie exige le maintien de' fin de 1a sauvegarde de la paix. leur thèse en doctorat ; on envisage de la maison du peuple d'Eminonü restée' et des manifestations et travaille dans le llerie. Cela fait, au tital I
5 

à I6 divisio~' 
la paix et de la sécurité dans les Bal· I Quand a ~claté 1~ guerre de 1939'. les les utiliser comme assistants à \'Uni- inachevée. L'entrepreneur s'est engagé silence et le calme. Qu.and il s'agit pour soit plus de Ja moitié de !'effectif de p''' 
kans et la Mer Noire. Les tetTitoires oc- deux republiques n ont pas manque à verslté. Un concours sera organisé à à terminer les tmvaux a.vant l'hiver. un'e armée de défendre l'existence nations- de l'année polonaise. 
cupés fPa1" l'armée rouge en Pologne exprimer l'espoir qu'elle put être localisée le, il faut mettre de côté toute considérJ· 
sot la preuve de ce que les Scviets ne' En restituant sa ~site a~ Cam. Po: L rl • tion de politique ou autre et ne s'ins;>irer 1 
permettront pas aux troupes a11eman- temkine, Saraçoglu s entretiendra. au~, a C 0 m éc i I e a tJ X CP n t que des nécessités stratégiques. en fermant 
des de desœnd:re vers l'Europe du Sud- des points sur lesquels les iliens da.nu - J·es oreilles aux regrets ou aux incitations. 

LA GUERRE SUR M! 
LES SOUS-MARINS POLONAIS Est. L'armée rouge a fermé la fron - tié et de paix en.tre les deux pays peu· 1 • Le collaborateur militaire du cSon Pos-

tière de la Roumanie et a vemmillé les vent être accrus. L'amitié turco-sowé - ac 1 es ( 1 Vers ta• rappelle à ce propos l'impéritie du gé- ,. 
portes d'invasion vers le Sud. Dans ces tique qui est le résultat des nécessités "- • •• néral Moltke, en igI4, et ses erreurs dans Berne, 22 A.A.- On. apprend de b<;, 
conditons les Soviets ont garanti le naturellement donnera de nouveaux fruits = • e: ft: c:: l's.pplication du plan Schliffen, qu'il a • source que 2 sous·mar1ns. polonais le ; 

maintien de la paix dans les Balkans. ,. ENTRE BALKANIQUES . . 1 . . . Suzanne. ! partirent d'eux-mêmes dans la direction vait d'ailleurs scnsiblem'ent modifié. 
11 

'et le Semp se sont réfugiés dans un ri, 
Y N d . · t f d C 1 Kâ 1 "ah et H r t 1 d - h ffé 1 . suédois. Les équipages, de respect:ve111 Le ts 1 s par 1 Tu M unus a ' rev1en une ois e em1 ' m1 • ., in ay i ravat . es cranes sure au s. 1eompare ensuite la bataille de Tannen . 66 d 6 h é é . és .,. s engagemen conc u a r- . Ré 1 à B 'k d dé •t d b Les . et '< 5 ommes ont t intern ' 

quie avec l'Angleterre et la France ne plus, dans le cCümhuriyet• et lac - ent es1 t8§, ans un . po. e ta acs quatre adversarres se sont retrou - · bera; à la dernière bataille de la Bzura et . . of.~ 
'ti publique• sur un problème qui lui Tous les quatre sont célibataires et très é dev t 1 I' Ch b én 1 d tr' / 

1 
les autontés suédoises et les sous-rn sont pas en Opposl on avec l'amitié v s an a cre am re p a e u 1· conc ut: 

tient particulièrement à coeur: amis. lis occupent deux chambres dans b al ti' 1 A >- · t t · 1 ' désarmés. 
turco-soviétique. Car ils viS<'nt eux- un essen e · prco m erroga o1te, a/ c La bataille de la Bzura que les Al -
aussi au maintien de la sécuriw dans Nous savons pourquoi fa Bul~arie n·~ ~ne même. pe~sion. Les dimanches ou le• suite de l'affaire a été renvoyée à une da- 1 d . d à km * ol 
1 B 1k Mu, ée Lo' pu adhe"rer a' !'Entente Balkamque. La iours de fete, ils sortent ensemble, ont les 1 eman 8 Viennent e gagner I50 · au Le Semp est un bâtiment jume1u ... ,,: es a ans et la """terran . m . • . • te u térieure pour l'audition des témoins. S d d T be et 

5 
. ès 

0
.,. 

d'•tre .__, . t• •t d So Bulgane est pel'SUadee que le traite de mêmes relations et s'offrent les mêmes dis i u e annen rg 2 iours apr son l'Orze dont la fuite récente fit sensa il 
e con.,· .... res aux m ere s es · . 1 . • . . rut' tractions. Agression' anniversaire, apparaît déjà, en raison des le Rys est un bâtiment légèrement P .. ,. viets ils leur sont conformes. pa1X m a cause certaines pnv ions. j t!" 
N • . 1 • • ._ d' Elle veut que ces choses qu'e.lle consi- Dimanche dernier, ils avaient passé la Raphael, fils de Yomtof, ouvri'el' dans effectifs 'en présence et du nombre des petit de la série des trois unités cons ,~· 

eanmoms es -evenemeni.s se eve- ' · · · 1 
• un atelier de cartonnaae, qui habite à prisonnitts capturés, comme aussi eu é- tes en France en 192~30. Les deu)'. e loppent avec une telle ra""'-'""é et sont dere comme miques, soient améliorées soirée ensemble, comme d habitude. dans • é 

1 
b b 

1 
~ t 

1 . 0 d su . i"~h· d' avec le temps et elle ~ttend. La Bulga- une brasserie où une notabl'o partie de leur Yuksek Kaldirim, rue Sebboy, No 4, se gard au r su tat 0 tenu, eaucoup Pus tres bâtiments de la série, Je Wilk e
0

P i 

ei gr s e rprtses que es . ommes . nie ne manque sans doute pas de re _ paye, encaissée la veil!e s'était transfor- promenant au «Lunapark>, a t!té assailli 
1 
importante que la bataille de Tannenberg Zb1k sont probablement ceux dont l 

~t des d.eux i:ys i°nt se~1 le besom marquer - tout en s'attendant à ce mée en un nombre respectable de bouteil- et blessé à coups de couteau à la tête par '1 elle-même. annoncé la destruction par la flo~ 
en exannner .e P ~. pr s le cours, que cette amélioration ait lieu avec ]' J<es de raki accompagnées de hors-d'oeuvre un certain Semi. L'agresseur est en fu:te, Deux grands facteurs déterminants a • lemande. 

1 de confirmer ! identité de lieurs vues bl é . à 'h. . M . 1 . . . à T Il à . Js f 
. . . . aide éventuelle d'une grande puissa.n . abondants. C'est au moment où l'eupho- l'e essé a té <:ondmt 1 op1tal um-

1 
va1ent amené la Victoire allemande an- est noter que suivant ce que l 

sur les quest10ns qui mteressent les . , 1 • 1 d • é , . . r · , d' d L d •• d' 
0

efl' 
. , œ _que nous vivons a une époque où rie provoquée par tes lfumées de l'alcool c1pa e Beyoglu et une enquete a tr en- nenberg, en 1914: la confiance 1l 1m1tée en. 10 e on res a annonl.."C mer 1 ) 

deux pays de fixer la procédure corn- . . ta é d'é bl' 1 b'I d 1 • d ff' . 1 l'O · t é à R 
1 

't f · itsJ11 ,1 .' . elle doit ctia:indre que son 1n.dependance était complète que l'un des quatre corn - rn e en vue ta ir es mo i es ~ cet-,eux-memes du commandant, es o 1c1ersl· rze in ern eva vat w nu t)' mune qu'ils comptent SU1vre et de se . . . 1 . ,. dé . . è ,.,.. . ~o 
1 . .. , , . Pt sa !'>OUveraineté ne soient en danger. pères vint à parler d 'une ouvrière tra - tle agression. et des soldats allemands; l tn c1s1on et ment apr s que son ~u1page eut -~S 

sentir prets a 'l'egard de toute surpnse. · · . . . . 1 1 . . 1 1 h d d h · J11c< 1 
.. .. . La nécessité se frut clSJrement sentir vaillant dons le même étabhssemenl qu' Mort suspecte les hésitations du général commandant la es ommes e gar e est omcns P ,

111 M Le voyage d? !?ukru Samçoglu a d'une collabomtion destinée à amener eux et qui porœ le doux nom de Suzanne. Un passant s'est abattu brusquement , J première armée russe, devant Koenigsberg' son bord. Pourtant le sous-marin 5 l 
o~coudaidernfa a tout celda et!" serébra •l'ocl · la réconciliation entre les membres de Chacun des quatre buveurs nourrit pa-

1 
comme il longeait un four, à Tophane , qui ne s'est pas porté au secours de la 2e librment et spontanément rendllsiI<· 

cas1on u re orcement e m an a- . . • . . . . é à T be Reval pour y · 
1 

d o't d'• 
bl 't" d . la famille po:.ir ecarter 1111amtenamt de ra1t-1! le secret deStr de nouer de tendt"és Bogazkesen. L'homme a été rel'evé et con- année russe attaqu e annen rg. invoquer e r 1 , e anu 1e entre les eux pays amis. . . . . . . $P 

plus grands périls. relations avec cette séduisant.. personne. duit à l'hôp1tal de Beyoglu oà 11 n'a pos Quoique nous ne connaissons pas en - st.J'f.l * Du reste, d'après nous, il est certain Et chacun d'entre eux préœndait inter - tardé à expirer. Il résulte des documents core tous les détails de l'action de l'armée UNE MILICE FASCISTE AL 
M. Ebbuziyazade Ve/id se félip'te que l'on pourra aisément donner satis- dire il ses carr.arades de prononcer les syl- qui ont été trouvés sur lui que Je défunt polonaise qui était demeurée encerclée sur A ETE CREEE 

dans f<lkdam>, des déclarations d• faction à la Bulgarie en ce qui concerne labes mêmes du nom magique. est un nommé Cemal, fils d'Abdullah, de un territoire de 70 km de long, de l'Est -<>- fci<JI<' 
M. ~ükrü Saracoglu, avant son dé - les différends que nous estimons capa- Il n'en fallait pas davantage pour pro - Gelibolu. vcés l'Ouest >et 40 km. de lara;e, du Nord Rome, 22 A.A.- On annonce of 1 

0
.trf 

part pour Moscou. bles d'être aplanis au sein de la famfüe. voquer une mêlée général'e. La table, aveo Le Dr. Enver Karan, d'e la médecine lé- vers 1'e Sud et des violentes attaques qu' ment qu'une milice albanaise vient "li ' 
Tout d'abord, à quoi bon le nier, l'in- Quoiqu'il soit indubitable que Je pro . ses verres et ses plats, fut renversée, les gale, ayant examiné Je corps a déclaré que elle a livrées huit jours durant pour se créée. La nouvelle milice aura des 

1
i' 

tervention soudaine de la RU38ie dans blème du dEbouchE sur 1 • E a: é • bouteilles se transformèrent et redoutables la mort est suspecte. Le cadavre a été en-! frayer une brèc~e à .travers les lignes al- lciers italiens et al~anais et sers p 
les affaires polonaises qui risquait le (Voir la 1ulte en 4i!rne paae) annea de jet et de choc et les escabeaux• voyE à la moriiue. l lemandea, vera 1 Est, li apparaît d~ à pr~- 13ous la haute autont~ du Duce. 

• 



;I 

t. 
J• 

is 

o· 
o­
nt 
té 

~· 
Ofl 

ofl ... 
A 
s 

.. 
/8 

.•. 

JS 

dt 
tel 
el' 
o· 

r 

rde' 

~el'' 
9~· 

··~· p•s 
d~ 

.~· 
o~t 

r" 
si" 

'!JiS 
t et 
~1· 

(lil' 
io11s 
si~ 

• 

Samedi "23 Septembre 1939 

. 
La prudence d'Aimos 

--~•:.it:i.t---

•••••••••••••••••••••••••••• • . • 
··························~ • • • • • 

Ciné Au les HEROS DE L'AIR ..... • • 

BEYOGLU-S 

l~ ..................... 1 ................ ..-il!! • • • C'EST LE MEIUEUR FILM DE LA SE.MAINE 
C'EST LE Fll.M QU'ON ATI'ENDAIT .• 

C'EST LE SUCCES LE PLUS MERITE .. 

au 

SARA Y 
c L A R K G A B L E el l\f 1 R N A L 0 y dans 

COURRIER DE GUERRE (Parlant 
.=:__::....;;::_.:_:....::....::-;. .... _ ....... ..-___ -="""'-------=== Français) 

SONT et RESTERONT LES HEROS DU JOUR 

Aujourcl'hul à t el 2,30 b. - Matinées ;. prlx rédutts 
Q19Mlii3C .... UWIJllMl ............. e!) 

Une nouvelle 
i p E K 

Leurs VIES D'AVENTURES et d'AMOUR 

LE FILM de TOUTES LES EMOTIONS ... • • . A Hollywood, où l'on tourne actuel-! - Je me trouve bien dans mon pay ! 
lement une vel'Sion américaine de la natal, ditil, et j'ai, de plus, remarqué ! 
« Bandera >. on fait projeter presque que beaucoup d'acteurs reviennen ! L E S H 0 M M E S V 0 L A N T S : ~ • RENEE SAINT CYR 
chaque jour !'oeuvre de Julien Duvivier. d'Hollywood sans avoir tourné. Je me ! (Parlant Français el COLORIE) avec : Nous venons de voir Renée Saint-Cyrl d'amateur. 
Ceci pour que la nouvelle production suis donc permis de faire des réserves. •. • dans un nouveau rôle dans lequel ellel - Avam ma venue à 1'6cran, a-t-elle 

F H E Il :\1 A C - ~I lJ li H A Y <'t H A Y \1 1 L 1. A l\' Il • ·b "t• j'" · soit une réplique exacte de la première. « J'ai d'abord demandé que la firme ! . fait preuve de qualités de sen"1 n ,, in- dit, j'étais ~ paresscus.e, et llllWlte-

Au cours de ces projections, .Afmos qui m'engagera, paye à Hollywood tous • ! té!ligence qu'on ne lui ava.t pas permis nant il m'C fau.t, tous les jours, me r~-
fut fort remarqué d1ns son personnage mes frais de séjour et le fisc ! Car ce • soulèvent chaque jour !"ADMIRATION GÉNÉRALE ! de montrer dans nombre de films o~ ce- veiller de bonne heure et me mettre au1-
de Titi parisien. Si bien qu'une firme a- seigneur ne badine pas Jà-bas et vous ! A t et 2.30 h. Matinées populaires à prix réduits ! pendant elle avait remporté grand suc- sitôt à l'ouvraiie. Heureusement, il y a 

méricaine lui fit des propositions pour prend au moins quarante pour cent de •·•·•·•·•·•·•·•·•·•·•·•·•·•·•<Il>•·•·•·•·•·•·•·•·•·•·•·•· .cès. Dans Prisons de lemmes, !'oeuvre ti- la Côte d'A.%ur, mon Midi qui m'atœnd. 
tourner un rôle similaire dans un film. notre cachet. Comme «a, ajoute Aimos rée d'un livre de Francis Carco, elle prou- Car 'Olle a vu ' le jour Il Bea11-Soleil, 
Il s'agissait d'incarner, dans cette réa- avec son clignement d'yeux, je n'aurai ve victorieusement qu'elle était faite pour la cllannante petite ville de la principau-
lisation américaine, un joyeux « Pari- pas de surprise et je suis sûr d'aller là- jouer d'autres rôles que ceux de petites ~ de Monaco, ce qui revient Il dire que 
got > ne parlant que le français. bas pour travailler. Si la firme améri - femmes de vaudeville ou des in11Enues Renée Saint-<Cyr est Monqasque, au 

L'astucieux Aimos a accepté, mais en caine refuses ces conditions. tant pis. . d'opérdtes légères. Elle avait, dans Pri- moins par sa ~issance. Sa mèf'C est Ita-
posant ses conditions : Je me contenterai du public français ! 1

1 

son de femmes, une dure partie à 11agner, tienne et son pm Français, mai.s ce fut 
----c~:!! +~ Jet disons tout de suite qu'elle l'a i"inée. un oncle et une tante qui l'élevèrent Il 

JAMES CAGNEY 
- · ~ 

Le gangster n° 1 a débuté 
comme chorus girl! 

Saviez-vous que < !'Ennemi public daru; l'antichambre. 
No 1 ., le gangster type de l'éc.ran a- - Oui, je les ai, murmura-t-il pour lui­
méricain toujours prêt à la bagarre, a- même. 
vait débuté, dans la carrière théâtrale, Et sans plus penser à sa femme qui 
en jouant le rôle d'une c chorus girl ? > s'impatientait à l'autre bout de fil, il 
Ceci est d'autant plus cocasse que no- laiso;a l'appareil décroché et retourna 
tre ami Ji.mm.y ne peut passer pour ê-

1 
tranquillement achever son dîner ! 

tre beau, quel que soit l'angle sous le- Le héros d' c Anges aux figures sa­
quel on le regarde, et que sa voix n'a 

1 
Jes > ebt aussi un .sentimental amou -

rien de particulièrement suave ni de reux des fleurs et de la nature qui n'hé­
féminin ! sita pas à boxer un ami parce que ce 

- Si vou.s croyez que cela m'amusait dernier avait posé le pied sur un ga­
de jouer les fe=es. vous vous trom - zon tout fleuri de pâquerettes. 
pez. On me mettait en boite à longeur Ainsi, derrière l'impitoyable gangster 
de journée. Seulement je touchais 25 de l'écran, se cache un ho=e sensible, 
doiars par semaine, c'est à dire dix de que la douceur d'un ciel bouleverse, 
plus que je ne récoltais pour envelopper que le parfum d'une fleur enchante. Un 
les ,paquets au service de l'épicier du esthète, Cagney ? Pourquoi pas ? C'est 
coin. Alors, voUs comprenez ... Du reste, sans doute la raison qui lui a fait ache­
ça n'a pas duré longtemps. ter une ferme située dans une île non 

Je parie que vous n'avez pas de'viné loin de la côte de Massachusetts où il 
que celui qui passe pour un homme d" passe tous ses moments de loisirs dans 
affaires réaliste était l'être les plus dis- l'atmosphère qu'il aime, dans une soli­
trait de la terre ? Exemple : dînant un tude peuplée seulement de pêcheurs, 
jour chez sa mère, sa femme lui télé- qui ne se doutent pas que l'homme qui 
phona pour lui demander s'il avait bien bavarde ,;i simplement avec eux est u-
pris les clés de l'appartement. ne grande vedette du cinéma. 
- Un instant, je vais voir, dit Jimmy. - Eux seuls connaissent le véritable 

Posant l'écouteur,il alla vérifier dans James Cagl)ey, dit-il. 
la poche de son pardesrus suspendu Sans doute a-t-il raison. 

Fred Astaire et Gin/Ier Roi;ers dans c Amanda • 

LYCEE ITALIEN et ÉCOLE COMMERCIALE ITALIENNE 
Tom 1·om Solrnk H1•p1(Jl11 

INSCRIPTION TOUS LES JOURS DE 10 A 12 H 
TEL.: 41301 

C'est une date importante dans la car- bord du petit yacht La JO&éphine, et 

l rière de Renée Saint-Cyr et elle - ml!me pendant Ulle pal'tie de oon Cf\fance, la pe· 
1 s'en rend compte : c'est pourquoi elle est tite fill~ fit dq croisières merveilleuses. 
1 heureuse du succès qui vient de l'accueil- Vqs dix ana, elle fut rappelée à Paris 

Annie Ducaux et Victor Frsncen 
paraitront ensemble dans «La vierJle folle~ 

Au Ciné 
le grand film de 

' QJO:CCJ 

L A L E BE - TF BA\"IS 

E 
réalisé sur LES MOEURS, la VIE, le LUXE des 

MMES MARQUE 
(Parlant français) 

E s 
produit UNE IMPRESSION PROFONDE ... CAR C'est TOUT LE 

DRAME INTIME et SOCIAL des VICTIMES DU VICE .. DES HOMMES .. 

1 
lir ; il récompense des années d'oespéran- et mise à l'école, et l.à vint l'amo11r d.i 

j ce et de travail. Il lui prouve qu'elle n'a 
1 
pas eu tort de vouloir être artiste de ci· 

1 néma et qu'ell-e a eu raison de persévé-
1 rer. 

1 TRAVAILLEZ 1 

l Car ce fut contre sa famille, qu'après 
. quelques bandes d'essai, elle tourna dans 
1 te film les deux orphalines, aux cô~ d~ 
! ta délicieuse Rosine Déréan. Elle n'étai 
pas très sûre de ce qu'elle evaiA: fait : 
lorsqu'on présenta le film, elle demanda 
à ses camarades : 

- Est-<:e cela ? 
- Oui, c'est cela ; travaillez 1 
Elle travailla, ce qui n'était pas dans 

3 .!. ses habitudes jusque là ; je veux dir 
que tous ses efforts étaient purement per-

trave,il. La 11\ltrfC s\lfVient, on l'emmme 
Il Museille, où elle poursuit ses 6tudes. 

VOULEZ-VOUS FAIRE DU CINEMA? 

A la sortie du colll:&e, elle se marie à 
Nice, mais elle compte bien poursuivre 
ses études, et devenir doctoresse 'Cn mé· 
decinc ; la maternité l'en emp&:ha. Elle 
tâte du commerce, mais 'Clic est aussi peu 
commerçante que possible, et elle doit 
fermer boutique 1 Que faire : se remet­
tre à la lecture, Il la musique, Il ~ 
au bord de la mer ? Ce n'est pas assez 
po11r un-e femme de cette intelli&'Cnce et 
de cet entrain. 

Un beau jour, à Nice, un photoçapbe 
lui demande : 

sonnels et n'avaient pour but que de vo- - Pourquoi ~ fe.itea-voua pas du ci· 
yager, lire, rêver ; elle abordait un mé- néma ? Vous r~rer. 
tier et elle ne voulait pas faire du travail 

el de l'AMOUR. En Supplément METRO-JOURNAL autour du Monde 
Aujourd'hui à 1 et 2,30 h. - Matinées à prix réduits 

ucaacc::=c::a~cccccacaca cacaaaa1aaca::cc1a:2:c:caccQc~:=caaaaac: 

Au studio avec Lys Gauty, 
la chanteuse réaliste du film 

«La Goualeuse » 

Lys Gauty est une a~tiste qui connut 
d'enviables succès au music-hall et à la 
radio. Fernand Rivers, qui est un IJlCl· 

teur en scène avisé, pensa que la voix 

de Lys Gauty ferait sans doute merveil-

les ïernrnes peuvent èlre 
· 1· oliei affir1ne Jack Da\vn 

l L ' ' 

'l'outes gr!lnd complet, une dee belles chansons 
du filin Le bonheur Hl entré d1U11 mon 
coeur, compbs6e par Gaston Groen'Cf et 
Glanzber&. 

ll[~and filaJ"t1•e du m~•qu1" l1'age le dans un film. Pris par la voix doulo11reuse de l'ar-
~ U Lorsqu'il commença à tourner Ja Goua. tistc, les pauvre$ hères l'koutaient hou-

• H 11 d leuse, la nouvelle production qu'il vien che bée d'abord, puis insensiblement se 

1 

a 0 yw 0 0 d'achever aux studios de Neuilly, il de- rapprochaient d'elle et, au dernier refrain, 
• - -·- - .,.._. manda à Lys Gauty d'y interpréter l lorsque avec un entrain endiablé ell'e leur 
C'est une porte que rien ne disbngue- d'autres parties du visage. Une femme a- premier rôle. celui de Marie-Jeanne. criait : c Allons-y, les garJ 1 > tous et 

rait des autres si elle ne s'ornait d"un é- t-elk une figure trop ronde ? Epiler les Et la célèbre chanteuse du disque et d toutes, oubliant le11r d6tresse, transfi&u­
critcau sur lequel s'étale en majuscules : sourcils par-dessous afin . d'allonger son la radio, dont c'étaient les débuts devan tt.s, d'une même voix, se mettaient à chan .. 

E 1 la camera s' t d · ter avec elle : « Le bonheur est entré « Défense d'entrc:r » . t pour avoir le1 ovale. Si, au contraire, la figure est trop ' Y mon ra u premier coup 
droit de pénétrer dans le sanotua1re de longue, les affiner par en haut pour ~- une comédienne adroite et sensible dans dans mon coeur ! > 

Jack Dawn, je vous assure qu'il faut quihbrer les traits. un rôle humain et douloureux à souhait. Le bonheur, ils ne r 11vajent sans dou­
montrer patte blanche ! C'est que M. « Les yeux sont le miroir d·~ l'âme ; J'ai vu Lys Gauty au studio, dans un te jamais connu. Mais )6 11ccentt déchi-
D t 1 d 'tr d 11 1 décor de bouge, où Rivers, aidé de sa ran~ de L Gauty · d uloureu awn es e gran mai ' u maqu1 a,! la bouche exprime la personnalité. Il fa 1~ "' ys , sa voix o -
à Hollywood, et qu'il garde jalousement donc la dessiner avec soin . de pr6férer .. - femme, qui 'tst la plus dilie:entc des as· se et prenante leur v~i'Cflt une minu­
ses secrets. - l' ·d d' . ' sistantes, avait réuni la plus belle collec- te d'oubli, et le s~tacle de tJOw ces ce a a1 e un pinceau en remontant . . Y"'~ * légèrement les coins. Maintenant, si les tio~ de clochards et de clochardes qui s pauvres gens chantant efl. chpcur dans et 

Son cabinet ressemble à un atelier de yeux sont particulièrement beaux, ne pds puisse imaginer. Vêtue d'un chandail e dEcor si triste ~tait fort émouvant. Je ne 
moulages, à qudque laboratoîre mqu.~- attirer ."attention sur la bouche en em- d'une pauvre jupe de satin !ri~, ell serais ras surpris que ce fQt une des plu11 
tant ou à une exposition d'ex-voto. On ployant un rouge trop vif. User modéré- chantait, accompagnée d'un orchestre q 1 belles ocmes de /e GoutûfltllltJ. 

y voit des masques d'artistes célèbre>, ment aussi du rouge s11r les ioues 'et ne ~~~~~~~~~~~~~~~QQQ~~*~~~~~~~~~~~ 
des nez, des oreilles, un morceau de joue, pas abuser de la poudre, qui nuit au ffi·)· <) B A '-T c 0 
un com de bouche, un fragment de front. delé. S'en servir surtout pour ombru- les 3 L, D l R 0 M A 
C'est là que, depuis vingt-cmq ans, jack défectuosités. Exemple : sur un mento.1 <>------------------------------­
Dawn travaille à rendre plus belks le trop accusé, employ.::r un ton foncé ; sur <) 
bclles stars et jolies les moins avantagées un menton fuyant, ne pas hésiter à met-
par la nature. Un inconnu du public, 
Dawn ·est la providence des étoiles q ü 
lui doivent leur merveilleuse perfection. 

- Toutes les femmes peuvent être JO· 

lies, affirme jack Dawn. 

C'"t.:st encourageant ! Mais gardons-no• ., 
de plaisanter avec Je maître du maqu.­
llage : il est très sérieux. 

tre une tach·e de poudre claire, qui a~­

crochera la lumière. Dans Sweethearts, 
le dernier film de Jeannette Mac Donall, 
J'ai réussi une hannonie d'une pâleur 
d'albâtre, les yeux à peine soulignés de 
bleu gris, les lèvres d'un rouge transpa­
rent. Elle n'a jamais été plus belle. > 

* Pour les hommes, !c maquillage est ini:­
xistant, sauf lorsqu'il s'agit d'incarner .n 
personnage historique. Après de longues 1 

recherch·es, Jack Dawn a résolu un pro­
blème iusque là insoluble : il a inventé 
une matière gélatineuse et plastique. de 
la couleur exacte de la chair. Matière 

mence par prendre un masqll'e de son vi- qu'il applique sur le visage et modêle à 
sage, que je fais ensuite mouler en glai- son gré : il obtient ainsi une ressemblan· I <) 
se. C'es~ là-dessus, ainsi que sur des ph.>· ce parfaite tout en laissant la complète 
tographies agrandies, que je travaille o- liberté des muscles et, par conséquent, de 1 

vant de m'attaquer au sujet. N'attendez l'expression. De plus, cette substance est 1 
pr s à ce que je vous dévoile les « trucs > poreuse, absorbe la transpiration et ne 

- Le maquillage de cinéma est très 
en avance sur celui du théâtre. C'est un~ 
nécessité, car !'oeil de la camera est in1-
p~toyable et souligne la moindre imper· 
fection ; peu de beauté en sont exemp­
tes. Voici comment je procède : lorsqu'on 

m'amène une nouvelle venue, je con1· 

du m~tier. Cependant je puis vous dire cause gên'e à celui qui la porte. 

qu'en ombrant les deux côtés d'un nez On voit que Jack Dawn, un artiste s'il 
avant d'appliquer le fond de t.:-:int , on en fut, n'a pas usurpé son titre de mai· )t 
parvient à l'affiner. Ceci est vrai pour tre du maquillage de cinéma 1 >~ 
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LETTRE DE ROME L'INSPECTION OU QENERAL u 
TERUZZI EN LIBYE n commentaire La p1·esse turque' niques y compris la Bulgarie ont un m-

l L'Ital1· e au trava1· 1 cte r.agence t>tetanï • térêt vital à échapper 1e plus vite pos-
,, Bengilsi, 22 A.A.- Le e;énéral Teruzzi, - de'- ce fil-a· t1' n . sible au malheur d'être un petit .Eltat, jLA BOURsiB 

• f 

---<>-- (S ·1 d 1 a I . "" . comme l'on démontré les idées et les i sous'secretaire itali'en pour l'Afrique a u1 e e /a 1ère /)a/je) .,... -~- " . _._hl d . , . . . pre...,n ... ons m.suppo."" es e ces 
Rome, septembre. - Les premiers jours irtspecté hier les divisions stationnées à fer. Elt fil Q on decida la guerre a mort 

1 
(Suite de la 2ème PB.îe) temps derniers . 

de sep1;emhfl' sont marqués par des faits Tobruk et à Dema. contre l Aillemagne on ne peut pas Ja pourra être i!'églé en profitant du port , .. 
d'une haute portée pour l'histoire de !'Eu- Le général Teruzzi est rentré aujour . décider contre J.a Russie. De quel natu- de Salonique, la question des quelquee En attendant 1 adhesi.on de la Bulga-

1 nfl.t 1 p 1 • t , ch ..... • . I rie à !'Entente Balakanique, c'est un cre- Obi Ch d f S rope ; e "{' 1 pour a o ogne ses o - d'hui à Bengasi tierminant ainsi son vo _ re est donc ce Jeu par ~equel on pré _ amps &uues entre TroJakan et Ba!t- . d . • • . . e er iv.-Erzurum 1 
tendu à l'Occident sans, toutefois, .attein-1 d'. ti 'eil L'b tend condamner J'All,.,m~o-ne t f chik peut parfaitement s'arranger avec voir e mettre en relief la necessité Act. Banque Centrale 
dre d'au.Ir.;. secteurs du Continent. yage mspec on ' ye. ---., e ermer le ·-'"" . . qu'il y a pour les quatre autres Etats rHfQUES * r à l' RSS • s sau"""ces que conaentiiraient Iles , 
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C'est devant 1'4vidence du développe - Be . A d oe sur U · · 
1 
deux parti.es agiasant avec une parlai.te de ne pas .perdre de temps à arranger 

ngaZl, 22 - u cours e son voyaie, leur sit at.i · di ·d li d f à t l ... c> 
ment. pris par les événements qu'appa - Le bon sens des peuples bonne volonté. On peut même estim.a-1 . u .on m VI ue e e açon _}""!Je •· erult'tur 
rait, aujourd'hui, dans toute sa clarté la le général Teruzzi a visité les centres de La conclusion à laquelle parvient le comme une clispositiion capable de ré- pouvoir <agir en commun et solidaire - Londrea 1 Steding 
contribution apportée l'Italie colonisation destinés tant aux colons mé- gl · 1 base 1 ~"''" ~- • li ment à J'égard de l'extérieur. C'est un New-Yock 100 Dillara 

par bon sens des peuples est que, s1 l'on ne er a eur es uiu." renu.. neg - d "'~-~ ch . 
en premier lieu, par sa tentative tropolitains que musulmans. La colonisa- . geables dans ce domaiD.e le fait de dé- gran -er pour aicun des Balkam- Paris 100 Frane1 

fait pas la guerre contre la Russie t "'A · to t 1 tre l'' ""-- 100 T , __ de rechercher un règlement pacifique et, tion musulmane est confiée en grande - e eider d'agir avec une large t.oJ.én!.nce ques ....., se voir u seu con even- aui&n uu."" 
on ne la fa 't ft t. t ·"té d' · "''""~· d l' en second lieu par son initiative tendant . . . de la divi ' pas e ec ovement - on n'a dans ~ qu-~'ons ~'-~n·•A'~ et qui· u...., une agression .....:...,ee e ex- Genève 100 F. suir.!ee ' partie aux anciens « ascar1 > - çou. IU.M.L&.V w:w..i. ~ , • 

à la localisation du conflit. Il est indubi- . d L'b Il . pec•• notamment pas le droit de la faire à l'Allemagne. proviendrait du sentiment de Ja néces- teneur. Amaterdam 100 Florins 
SlOn e i ye. a 1ns u::: .... B..._i.:-
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1:30 ~.J.f1 
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29.8~75 
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table, aussi, que la fermeté montrée par le d' 1 Si la Russie juge opportun de conqué- sité pour les Balkaniques d'être étroite- Ce danger ·ne peut être ec' arte' q·ue œun 100 Reiebamark 
• • , 1 les travaux exécutés en vue assurer e . 

Gouvernement Fasciste a contribue à . . ror les terres ex-russes l'Allemag ment solidaires à l'égard de l'étranger. grâce à l'alliance et à Ja solidarité que Brux..Ues 100 Belgu 22.44 
. . ~ . . d l Méd. é bi~~être à ~o.ooo colons arrivés en Libye ' ne a . Athè 100 D hm 

.m~mt~ir le p81X' àns a iterran e . ' marché pour la conquête <le terres al- Il haut, en tout cas, incorporer la Bul i les Balkaniques pourront assurer entre . Ile& r&c e! 
et dans l'Orient. des Biil.kans. ù peuple en octobre dcrruer et ceux que 1 on est en lemades. garie dans !'Entente BaJkanique et cet- eux. Il n'y a peB un autre moyen de Sofia 100 Levaii 
italien a suivi le détoulement des événc - train d'exécuter à l'intention de 20.000 L b te nécessité doit être jugée à sa valeurl maintenir définitivement la paix dams Prag 100 Tchécoslov. 
ments avec une comptéhension calme, une nouveaux colons dont l'arrivée est prochai- e ons sens des peuples juge qu'il y par la Bulgarie e1le-même. Les Balk.a_l les Balkruns. Madrid 100 Pesetas 
disèipline solide, qw 'le rend conscient du ne. Partout, les colons ont manifesté leur a eu une guerre inutile, mais qu'il se- V&rllOVie 100 Zlotia 
caractère des évén~ents en train de mü- profonde reconnaissance pour tout ce que rait barbare et diabolique d'imposer à - Budr.peat 100 Pengoe 
rir sur le Rhin rt sur la Vistule. La posi- le gouvernement italien fait dans leur in- l'Europe une deuxième guerre inutile.' J}f Bucareet 

1
1
00
00 ~~-

tion actuelle de l'Italie a 6té détenninée térêt et dans l'intérêt de la Libye entière 0 u \Temen L llla1~1· t1• r11e Belgrade .vuuw• 
li juge que ce serait folie de vouloi·r ' Y k h OO ' par les directives tracées par le Conseil qui est devenue méconnaissable précisé - 1 o o ama 1 Y ena 

des Ministres rt c'est toujours à elle qu'il ment grâœ à !'oeuvre grandiose du Régi- que la jeunesse d'occident soit fauchée, --·-- ·- Stoekholm 100 Cour.!. 31.37'iJ 
faut recourir chaque fois qu'on veut re- me fasciste. que des navires, des villes et des épar- Moscou 100 Roubles 
trouver le ·3Cl1S réel de certains ta;ts de la gnes accumulées à la sueur du front LA DETENTE DANS LES BALKAN' 
vie natioruile. LE PRINCE NAIF A ACHEVE SON soient détruites que les nations soient --<>--

l;es navires italiens ont recommencé à STAGE DANS L'ARMEE TURQUE é , ~;..~~;;.~~;;;·ii·iii·iÔ·Ïl·i:·ill·ii·ii·i·~;m;;;~J UNE COMMUNICA'i:ION TELEPHO vou es à 1 appauvrissement économi _ ·· · · · · 
naviguer de fa~on régulim dans toutes les ---<>-- / NIQUE A LA BULGARIE 
directions de la 'tner Médirerranée 'et ex- Ankara, 22 A.A.- Le prince Naif, fila i qu~ et matériel - ces nations qui, quoi Athènes, 22 Le gouvernement hell&li 
tra-Môdirerranée, pàur le!i port• d'Afrique cadet de S. A. !'Emir Abdullah de Trans- qu en dosent les propft6and1stes des mar que pria M. Chichmanoff, ministre 
et des ·deux Al'tlérlques. C'est auSSI avec la jordenie a quitté ce soir Ankara par le 

1 
chands de canons et les extrémistes, Bulgarie à Athênes, d'exprimer à son go' 

même -régularité que l écoles réouvri - Taurus express, rentrant dans son pays, a- savent parfaitement qu'elles sont pous vernem·ent la vive statisfaction du gouv~ 
. • Cc . l'Ital' yant terminé le stage qu'il faisait dans • 1 l.IG:\E.., CO:\ti\H.H.CIAl.l.S h 11 , . ront bientOt. ci prouve que ie en- , . , . , sées vers l'irréparable pour les intérêts nement e omque au sujet de la déclar• 

du Prés de t de la République ne sont pas leurs intérêts natio • 
tend >p<>ursuivre tranquillement son travail 1 armée .turque, en quahté d aide de camp . qui IJtparta pour tion de neutralité de la Bulgarie qui co~., 
sans se laisser influencer par les prophé- 1 n · "FHA '0 Mt-rrrerdi 20 RerrPnibrP J titue une contribution essentielle de la p111' 
ti'es fantaisistes à plus ou moins longue naux. ABRAZI A Jenili tB ~epoembro Bourgas, Varn~, Costantza, Sulinn, dans les Balkans. > 

U lle Non•sens C!IAl'!llOGI.IU lie credi 4 Octobre \ 
échéance, qui s'effritent dans une atmos- ne n 0 u Ve -' ROSFORO Jeudi 12 Uc•obre Galatz, Braila Les journaux commentant cette décJa!S' 
phère aussi calme, aussi sereine et con - Le discours de Hitler ferme et mesu- F~.NI1'IA Mercrt<li 18 Octobre tion soulignent notamment qu'elle fut g.: 
fiante. Aucune prévision venant de l'Et- ré ne fut pas pro é 1 Id cueillie favorablement par Je peuple bel· 

Sui:e de h• 3ème pae;e) 1 none pour es so ats \ 1 Il\·' 0 'eo·s 1 .. ~l'i c1·t. 
ranger n'entamera Je solide et prompte Elle fait, à ses frais, un bout d'essais allemands qui auraient à se défendre, les Il 11·ts "" l'Atll'lalHfllt' lène et ils ajoutent que la signature d> 
intuition du peuple italien, qui sait éva- p 1 é 1 pacte de Salonique l'année passée pro\! · 

qu•eue rapporte à aris ; elle e pr sen- tnais pour d'autres qui, tout en étant l1EltA:\ü 0 Octobtr 
Juer et peser les événements avec son bon d' d d' d J · vil! Piree, :\Tapies. Ma1.,.eill<'. CT~ll<'' va la sage politique extérieure bulga!'e.l~ i 

te au. trecteur u stu io e o1n e ; assurés et conva· ' Il 1 CAPJDOhLlt1 HJ 0 <'.te,..bre 
5-.. ens inné, aiguisé par Ja confia_nce qu'_il celui-ci, après l'avoir vu, d~clara que c'é- , . •~eus qu une neuve e -----· relèvent que c'est eu président M. KioS' 
place 'en le Duce, soucieux des intérêts 1- tait mauvais, mais qu'il e.lleit en faire un confla.grat1on serait un non-sens, de _ I seivanoff, l'animateur et le premier arti ' 
taiiens. autre. Celui-là fut bon. C'est grâce à lui vraient être condamnés - non pour les 

1 H:~TA '"' le :l8"' Cavalla. Saloni11nt', \'olos. l'ir~e. r~trn~. san de C'ette politique, qu'apperti l'hOP 
Dix-sept années de fascisme ne se sont que Renée Saint-CYT débuta dans les intérêts nationaux_ à se heurter à u_I -~BB.'Zl~ 12 flctobre Brindisi. Anchne. Ve11i~e. Trieste neur de la contribution au raffenniss• 

~coulées ~ ·vain : l'ltnli~ d,aujourd'~ui -:ie Deux Orphelines ; comme on le voit, ne muraille imprenable. Personne ne 1 1-:11 c·olc1Ù"HCu t'll ltalit- avP" les. lnx·1·,e11x Sr1r1"t"·' /111l1'a san de cette politique,qu'appertient l'hcn 
peut certmnoment pas ëtre comparee à ,. rt 11 · ~ péri éti 

/ 1 ·n . . • • ~ . . bate;rn X des ' N ment de la paix dans les Balkans. 
• · · . , n 1mpo e que e cam e a ses P es veut asservir l'occident. La ligne Sieg- ,foy, 1'1e<t111n pour les tnute;; 11r,tJnat1011s du 111onde. ---

celle des temps révolus, où les intérêts é- et en matière de cinéma tous l'es che· . F "l't' d 1 Ch ~ r . . L'INAUGURATION •. DE LA FOIRE pU 
goïstes des classes dorr:in;_;ent le système m;ns ne m<nent pas à Ro;,,e. 1 fr1ed est un ~a~rage défensif ; mais c' ' 3CI 1 0S i) VOyage SUr es Gm. u::i , ()f UU lltëtt 1talfen LEVANT ET LES ECHANGES 

dl$ compromis Aujourd'hui l'Itali" est UN RECORD est aussi la hmote, à l'ouest de la na - I!"'D!-l"flü'' [)]' ·o "' I t · · · 1· j " ,1 ECONOMIQUES DE L'ITALIE • , • .r....i • ·' i, a / l'i sur e parconr~ 1errovunrt• 1tlf lt'll c u port u~· '"'·a 
une grande puissance - une puissance Maintenant, Renée Saint-CYT était par- toon allemande•· qurment à la frontière et d•· ln fronrièr<' 1111 port d'1•111 AVEC L'ORIENT 

'"' L 

la 

qui l\ conquis un empire. tie sinon lancée et elle se mit coura-1 · ·• barquemem à tous les paS~KKPl'" qui eutrc1n·p111iMm Rome 23. 
L d 'E•L'- été .. ' ' . 1 Gd · • Il d un voyage d'&ller et rel<•Ur par l~s paquebol.'1 de la r, a campagne u.uop1e a suivie geusement au trav811. Elle a battu cer- yn1a s appt era ésor- ,,_ ,, · •ADRT \TIC\ La Xe Foire du Levant a fi.• 

· éd' t 1 1 'ts hé .. '"'"'Plll!:llle ' - '· · ' · B q., 
omm ia ement par. es ~xp 01 roiques tainement un record en tournant le rôle mais Gotenhafen F.n outre, elle' vient d 'institiwr aussi de.' hilleti. maugure a ari le 10 semptembre :?" <le 
des champs de bataille d Espagne et la ca- principal de six films en huit mois. En- clirt•cts pour Paris et Lr111rlr~s . via Venis1., ~ rl~s nri1 une cérémonie austère et solennelle 
pacité d'expansion illimitée s'e•t affermie tre deux 9Cènes des Loups entre eux, elle' (Suite de /a rère ~) très ri'duits . oe malgré la crise de la guerre qui fi 
~ar l'W:ion dynastique établi.° 'entre l'lta- dit en riant à un journaliste ; c n ne lemagne. Agence G·énéraie d'f stanbu j coue actuellement l'Europe. On pel'~ 

0 

he et IA!bame. Dans ces diverses entre- faut pas laisser croire aux débutantes A LA FRONTIERE- DE- HONGRIE dire aussi que cette année, la partici' 
..;ara11 lskclcsi 11> 17 1 U '\l11mii>tn<• f ' 11h1·1 1 prises, l'Italie a révélé et, à un degré ma- que c'est là un métier de tout repos · Rome, 22. - On mande au c Popo- ' · " ' ' ' pation internationale a été complète. 

ximum, ses capacités militaires, l'hérois· voyez plutôt : tandis que je tournais à Io di Roma • de Jasina (Hongrie sub-1 Téléplwiie 4~8ï 7 -S-\J. Aux bureaux Ùt' Yoya11e' \'.sttà îf't . .U!ll4 l<~l-1. cette grande revue de la produetio /. 

me de sa race, sa grande capacité d'orga· Berlin, la voiture du studio venait me carpathique) : A la suite des épisodes 
1 

" " " " W " Lit~ du commerce. Ile . . ~ 
nisation, le haut prestige de sa civilisa- prendre à six heures et quart. Arrivée au d'une extrême violence qui se sont pro- - Les marehés du proche et du lojjl 

1 ~ 
tion. studio, je m'habill'e, je me fais coiffer et, duits à Sianki, les troupes hongroises tain Orient sont désormais habitué!! · 

, Le peuple italien pe~t, par conséquent, pour les films à costume, il faut compter ont traversé la frontière polonaise et F R AT E L L 1 S P E R C Û considérer la Foire de Bari comme ~ 'o 

vaquer à son travail fécond dans une at- une demi-heure pour remettre les bou- ont atteint cette localité dans le but d'y 
1 

Galata·HOdawendlgar Hon - Salon Cadda•l Ides centres principaux d'irradiation di :• 
mosphère normale et en toute discipline, cles en place. Le maquillage est assez maintenir l'ordre et d'éviter de nouvel- COMPAGNIE ROYALE NEERLANDAISE DE NAVIGATIO'i A VAPEUR AMSTE!lD~M 

1
1eurs produits commerciaux. A note! 00 

parce qu'il sait, pertinemment que son a- long. Du bleu, du rouge, du noir, de l'o· les effusions de sang. L'occupation par aussi, que la Foire du Levant, pend# Proehs1n1 d~artw pour .Anver1, :l.otterdaJn, Am1terliam. c:JP: 
r beur quotidien s'encadre dans l'union vi- cre. Toute cette peinture sera là jusqu'à les Hongrois de Sianki et des régions ' •/• oa10~ ,111 2~ . .., B ~•pl•u bre ses dix années de vie, a vu s'augmef 00 

rile de l'l<talie de Mussolini, toujours prê- le fin de la soirée. Je suis alors à la dis- avoisinantes avait été rendue nécessai- • • !l •R-< du 2:i •. , 2r, P'I'' ""'"" ter de façon constante son exten-sic o· 
te à prendre ses responsabilités, suivant position du metteur en scène. Cela veut re pour des raisons urgentes de solida- s ER r 1 c E 1 .Il p o R T .\ 1' o ;; et le nombre des exposants et des ,. le~ 
le développement des évMements. dire qu'on tourne un quart d'heure, puis rité humaine. Elle a toutefois un carac- vapeur• att•ntlu• d'Am!lterdam : ~ I · li'ARS vprs J .. 2:~ ~i>pr 1> 111l•re siteurs, ceci grâce aux facilités norO 1;~ 

on attend une heure dans un coin du stu- tère temporaire. J •.' l 'i TU · "" le 0 0 ··<.ihr< breuses, de tout genre, accordées 1 "" 
PETIT APPARTEMENT CONFORTA- dio, bousculée par les électriciens, les ma- + NIPPON YUSJ::N KAISYA ( Comoa•nl• •• Navl•allon Jaoonaloe) l'Italie et par divers Etats étrnngeJ4 l 
Ble- A LOUER, 3 chambres , cuisine chinistes ou les ingénieurs du son. Et l'on Budapest, 23 (A.A.) - Le gros de 1 Oip•rla pou1 :::!alouiquc, Le Piré ·, 1 êne11, lCar8fille, er les porlg du J11.pon. Le nombre des affaires commerci 
bain, chautfa~ central, eaù chaude COU· recommence dix fois la même sc<ne. No- l'armée russe n 'atteignit pas encore les •/• llAKODATK MARU vm lt 4 !\ornubie qui se sont conclues normalement c< 
rante tous les jours, ascenseur, Taksim, tre métier est exigeant ; mais je l'aime frontières de la Ruthénie, mais des con- COMPAONIA ITALIANA TURl&ll!IO.- ur~aaisaiion llou<11..t• d• \'oyag., - Hé•ir te année prouve la compréhension , 
Topçu caddesi N. a, Sur la rue du Tram. et souhaite me perfectionner ... > tacts eurent lieu entre les forces hon- vadou de ebamhret d

1

Htiiel. - HiU.et.i1 m-'.ritinies. - B•ll~t.:i ft'ri-ovirt.•rei1. - A&6urauct! ba.w-1t~e~. reine et la grande confiance que 1" 
S'adresser au conciere;e des apporte· Vouloir se perlectionner, tout est là ; groises et les éléments avancés sovié· 00 "' de rfdu.tloo aur lea chemin••• Ier owiea • s··•- à ia C.l.T. at chez' place dans le rétablissement du co 

FBAT&LLI l§PEBOO Galata • Budave.ndijar llan S&l~ C&d.dul T~L +t79'J 
men.ta UYGUN. c'e•t le secret de toutes les réussites. tiques. On signale quelques incident>. n01'1Ilal des relations internationaiet' 

- -- - . -- . 
rr~·..,..···· •• ....... vous retrouver. Je vous promets un repor- les voleurs au delà de l'agglomératio<1. blessures. Quant à l'avenir, il lui appa- refuser. 

1 
1 
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LESLIE CHARTER/S 

tagc du tonnerre. Merci, Nina. Quoi qu'il arrivât on n'oserait jama:s reissait aussi vaguement, et sans joie, Et puis ? 

11 prit un instant Pat dans ses bras, penser que. les fuyards se fu~t réfugi& com~e un lointain ren~ez-vous avec lt. I Le bureau _ tous les jours, à be 
l'embrassa et grimpa sur son siège. dans la Vllle meme où résidait le chef dentiste. Et cependant, Jetant un rega•1 fixes. Les week-ends monotones. L'iP~ 

1 

de la police du district. de côté sur le visage tendu de Simon,! minable discussion d'intri«nes polici·I L'instant d'aprês le camion s'ébranlait •-
de nouveau, laissant les deux femmes sur Lorsqu'ils eurent parcouru scpt ou huit Monty comprit que son ami pensait à avec des auteurs anémiques ; les so1.1" 

1 
Le Saint et !'Archiduc 

IGETAWAY) 

de~/'anglais par E. 

la route. kilom<tres au delà de Treuchtlingen, sur l'avenir. du tirage, de la vente ; le coup d'oeil · 
la route d' Ansbach, Simon et Monty a- Ils marchaient tous deux sans rien 1i- té, tous les lundis, sur les chiffres. ! 
bandonnèrent le camion à quelque distan- re, en proie à une sorte de rêverie. bout de cela, la retraite : le cottafl' Traduit MILHEL-TYL -== ;4 ....... ....._...... • rn7FTI-=:==...J• af d r d --· , . iil OU SIMON TEMPLAR BLAME LA ce d'un embranchement, m e comp 1- Monty Haywar savait que le Sain~ la campagne, la voiture grand sport• 

d homme avait spor>tanément sauté sur qu"1' la tâche des poursuivants. Puis les réfléchissait aux moyens de sauver au petit yacht, la croisiêre en Méditerr•P' 
!!.= 

l'occasion Il n'a a't . . t' l d' PROHIBITION, ET PATRICIA HOLM d h . t I à · · t M ...r. · v 1 J&mEus accep c a c· J· eux ommes reVlnren sur eurs pas, moins son ami, e onty esl-"-ra, osa les snobs qui ne s'intéressent qu'aux co1-. 
..._ faite. Pourchassé, il ne pensait plus à fuir TROUVE UNE ESCORTE travers champs. imaginer que cet espoir si ténu pourra .t ses de chevaux ou aux matches de ~, 

CHAPITRE I X 

_ Ce n'est pas cela qui m'inquiète, r~- mais à contre-attaquer à la faveur du S'e- - Je parie que le police allemande va ttre réalisé par un homme qui était tou- nis. La vaine recherche d'un but i ~ 
pondit Nina Walden; mais je 'voudrais sa- cours hasardeux que la fortune jetait sur Simon lança hardiment Je camion à six fm r par me détester, dit le Saint. jours prêt à défier <t à vaincre les hom · vie, alors qu'il en avait goüté tout Je pf ~ 
voir quand je connaîtrai le fin de l'his· sa routt. Et il faisa)t cela dans ta joie • r~ues dans la rue princi~ale de Treu~ch-1 11 éciata de rire ~t posa une main sur/ mes e.t 1~s die~x. Et si le mira~le s'ac. en quelques heures de fuite à travefS ~ 
toire. • dans un enthousiasme communicatif. A le thniCll et traverse la ville tout entiêre. l'épaule de son ami. comphssaot ? Si Monty échappait sain Bavière. ~ 

- Auss\tôt que nous le connaîtr6ns voir et à l'entendre, on eüt assister au dé En deuxi<me vitesse, l'énorme. véhicule: - Que comptes-tu faire de ta part du• et s~uf .à rimpitoyable. poursu.ite ? .. il Et cette pensée procurait à Mont;' ~ I~ 
nous.mêmes. Je vous l'ai promis et j~ tien- filé d'un r~ment, musique en tête, cira _ faisait u~ bruit d'enf~, ébranlai~ l~ mai- butin, Monty ? deman~a-t·il. . . 1 savait c~ qui se passerait. ,..Un s1le~ce d'u- S'ensation de vide et d'impuissance. , ~i 
drai parole. Mais auparavant, il faut que peaux claquant au vent... sons sur leurs fondations et fa1sa1t tres-1 Monty H11ward n'avait jamais en.visa·; ne sema1n-e ... deux peut-etre, puis Mo,. Il parla très peu en regagnant lS ~ 
vous nous aidiez. Nous avons bt'soin de - Voulez-vous essayer ? sauter les carreaux des fenêtres. Les pas· gé cette éventualité. Comment aurait·il ty recevrait une lettre du Saint, annon- le. 
ces rerureignements. Si nous ne retrou - Nina Walden posa sur lui le regard pro- sants levaient la tête et quelques bouti- pu songer à la part qui lui reviendrait çant le succ<s final de l'expédition, an· 
vons pas la trace de Marcovitch, l'histoi· fond de S'eS yeux d'améthiste. quiers s'avanc~rent jusque sur le pas de sur des bijoux qu'e Simon avait de nou· nonçant que Simon avait repris le butin, 

. - ··"' ' . ~ . . ' retourne court: je peré!.s les JOyaux et vous - Je veux bien le faire, pour vous, leurs portes. 

1 

veau perdus. que la part de Monty, mystérieusement 
J>f'rdet: votre• I'Cf)OrtAge. Vous seule pou· Saint. Le Saint ne voyait à cela aucun incon- - Je n'ai pas eu Je temps d'y pen-

1 
convertie en livres sterling, venait d'~· ~--------=------

, vez nous. seuver.V_?us êtes journaliste, al- Il sauta sur la route et •tendit à Nina vénient. ser, dit-il. J e suppose que je consacrerais tre versée à son compte, à sa banque. Et 
lez faire votre métier. sa main ouverte. Au contraire, il considérait comme une la plus grande partie de la sommte à fuir, la lettre d«~m1;1nderait que la femme de 

Moni)r et''Par, immobiles et mùets, at- - Merci, dit-il. Dès que vous aurez habile manoeuvre ce bruyant défilé ert par les moyens les plus rapides. Monty, Anne, préparât. pour la prochai-
tendaient. Ils comprenaient maintenant les renseignements, rejoignez Pat qui vous pleine ville. Deux policiers chargés de la La liste des crimes et délits que la po- ne visite du Saint, les petits gâteaux sa, 
le sens des paroles que Simon avait pro - attendra chez le confiseur ou au salon de circulation avaient remarqu~ le passa~c lice allemande reprochait à Monty H.t· lés dont il était si friand ! Et il serait 
nonc6cs dans la clairi<re, en apprenant la thé. Nous nous serons d6barrassés du ca- du camion. Si le vol du véhicule étsit ward, s'était estompé" dans sa conscien:r. impossible de refuser : Simon s'arrange­
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profession do Nina \.ValdCri. Ce diable mion, Monty et moi, et nous saurona bien . prématur6ment découvert, on chercherait - comme un vieux sold9't oublie ses rait toujours pour qu'il füt impossible de Sa•imevi, Ba~k, Oahta, 
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